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comment un enfant né de parents conservateurs, élevé dans un milieu
conservateur, et, après cela, étudiant sous le grand-prêtre du conser-
vatisme, Sir John A. Macdonald, pourrait-il ensuite être autre chose
qu'un ory de la plus belle eau? Et l'honorable Oliver Mowat n'est
pas autre chose au fond du cœur. Ce qu'il a, il le4 garde ; tout ce
qu'il trouve bon quelque part, il l'accepte; et chaque fois qu'il a fait
des changements, il s'est laissé inspirer le moins possible par les idées
radicales. Cette tendance de M. Mowat ne s'est jamais manifestée
avec plus d'éclat que dans sa· conduite politique, qui le porte à
augmenter et à conserver la prospérité d'Ontario, son propre bien-être
et celui de ses amis. C'est ce qu'il n fait depuis vingt ans, et cette
oeuvre excellente continue. Cette modération dans la prospérité est
un signe de grandeur; c'est là le trait caractéristique du premier
ministre d'Ontario. Prenez un homme d'esprit faible : le succès
l'énerve, lui fait perdre la tête. C'est un malheur qui n'arrive pas
seulement aux faibles d'esprit : des têtes qui passent pour être solides
succombent sous les flots de la gloire et du bonheur, après avoir
résisté comrme un mur d'airain aux épreuves de l'adversité. Il faut
de la bonté,, autant- que de la grandeur d'àme, pour tenir bon contre
les assauts dela fortune. Tout le monde--aimerait à avoir l'occasion
de démontrer sa bonté et sa grandeur de cette façon ; mais combien
peu méritenit d'être mis à l'épreuve, et combien peu d'hommes supé-
rieurs, qui devraient y passer, sont assez heureux pour la subir!

Ajoutons que le nombre est encore moindre de ceux qui, avant assez
de valeur pour obtenir les faveurs de la fortune, les supportent avec
honneur. Pour cette terrible épreuve, il faut des hommes choisis et,
comme on. dit aujourd'hui, triés sur le volet : des hommes de la

trempe de M. Mowat. Depuis longtemps, la prospérité l'accable de
ses dons ; mais il a su l'apprécier et l'augmenter. Selon quelques
philosophes, il est plus difficile et plus glorieux de soutenir la prospé-
rité que le malheur. M. Mowat offre une preuve vivante à l'appui
de cette théorie.

Parmi les titres à la renommée que possède la bonne vieille ville

de Kingston, il n'en est guère de plus brillant que celui d'avoir vu
naître l'homme d'Etat énergique qui a si longtemps et avec tant de
snccès. administré les affaires d'Ontario. Oliver Mowat est né à
Kingston, le 22 juillet. 1820, et il est de cinq ans plus jeune que Sir

John A. Macdonald. Au physique et au moral, il diffère sous bien-


